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Montbel: le captage qui fait des vagues 
face-à-face 

 

 

Henri Delrieu. Photo DDM, M.P.  

 

Cela fait des années déjà que l'association 

du Chabot, spécialisée dans la protection 

des milieux aquatiques, et le comité 

écologique ariégeois dénoncent la 

dégradation des cours d'eau du 

département. Le Chabot pointe du doigt les 

dérogations obtenues pour remplir lelac de 

Montbel en ponctionnant l'eau de la rivière 

Hers . En principe le débit réservé ( 

minimum garanti par la loi pour que le 

cours d'eau puisse fonctionner) est de 

1200litres par seconde, mais les 

dérogations autorisées à répétition par le 

préfet l'on fait descendre à 900 litres. Le 

Chabot a demandé des explications au 

préfet qui a répondu ...en accordant une 

nouvelle dérogation . Cependant, la goutte d'eau qui ne fera pas déborder le lac, mais plutôt 

la colère des associations de protection de la nature , c'est un nouveau projet de captage pour 

alimenter Montbel . La cible c'est le Touyre, petite rivière qui passe à environ un kilomètre du 

lac . Une petite rivière sauvée de la pollution des teintures chimiques de l'industrie textile il y 

a quelques années. La vie est revenue dans le Touyre qui souffre tout de même en été d'un 

étiage assez sévère, le débit est faible. D'après lesécologistes si l'on doit capter l'eau de cette 

rivière pour Montbel , le débit estival sera la norme pendant les douze mois de l'année. Autant 

dire quasiment un désert de cailloux , et une quantité d'eau équivalente à un pipi de chat. Les 

associations dénoncent une fuite en avant : stocker plus pour dépenser plus.... La direction 

des équipements collectifs du conseil général réfute cette argumentation. Son responsable, 

Charles Alozy, indique notamment que la préoccupation, si le projet se réalise sera de 

concilier besoins environnementaux et besoins en eau. L'objectif n'est pas d'augmenter la 

capacité du lac mais seulement de fournir un appoint lors des années déficitaires, ce qui a été 

le cas en 2006, 2007, 2008 et 2010. 
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Henri Delrieu, 58 ans, Porte-parole du Chabot 

Il n'y a pratiquement plus de cours d'eau en Ariège qui ne soit pas touché par le béton ou 

diverses ponctions. Cette artificialisation des débits inquiète d'autant plus les écologistes 

qu'elle a tendance à se poursuivre, en dépit des préconisations sur le développement durable. 

Pour Henri Delrieu, le dossier du Touyre est éclairant à cet égard. « On va vers toujours plus 

de gaspillage. Ce dont on a besoin, c'est d'un bon état des milieux aquatiques, et non pas 

d'un usage marchand destiné exclusivement à l'agroalimentaire. Les cultures gourmandes en 

eau ne correspondent pas aux capacités naturelles de notre région. Mais on continue la fuite 

en avant. L'Hers qui alimente Montbel (50 millions de m3) est court-circuité sur plusieurs 

kilomètres, un segment dans un état pitoyable, et maintenant on veut rajouter plus de 9 

millions de m3 pris au Touyre. On est dans une logique consumériste alors qu'il faudrait 

économiser. Il y a d'autres choix agricoles possibles et rentables. L'eau qui est restituée par 

l'agriculture est polluée, il faut la traiter. On devrait prendre en compte le coût global pour la 

collectivité. En plus dans ce dossier, on utilise des fonds publics pour des intérêts privés. » 

 

Charles Alozy, 60 ans, directeur de service au conseil général 

« Il y a loin de la coupe aux lèvres, ce n'est qu'un projet, résultant d'une analyse sur les 

besoins en eau du pays d'Olmes. Il faudrait d'abord que les autres départements de 

l'Institution du lac de Montbel (Aude et Haute-Garonne) valident ce projet qui n'est pas une 

préoccupation majeure des élus. Il s'agit pour l'instant d'une réflexion sur la sécurisation du 

remplissage du lac. Nous avons eu des années déficitaires : pendant quatre ans le lac ne s'est 

rempli qu'aux trois quarts. Le Touyre pourrait apporter un appoint pendant la période 

hivernale, mais il ne s'agit pas d'augmenter les surfaces irriguées. Au demeurant, 

actuellement, on est plutôt dans le gel des surfaces irriguées ; la consommation en irrigation 

diminue, on fait davantage de place aux besoins de la rivière. On peut d'ailleurs en discuter 

avec le Chabot. On pourra même redonner de l'eau au Touyre pendant les périodes d'étiage. 

Reste à faire une étude d'impact ; on pourrait tabler sur 700 litres à la seconde, alors que le 

débit d'été est de 250 litres. Cela augmenterait la surface mouillée par la rivière. Ceci en 

contrepartie d'une dérivation hivernale, lorsque la rivière débite 30 000 à 40 000 litres. » 

  

   

 


